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Si elle compte de belles
habitations, la circonscrip-
tion est dépourvue de cer-
tains équipements
collectifs. Mais Jean-Pierre
Olago, son chef, a foi en
l'avenir.

L'APPELLATION du quar-tier a une consonance bienpunu : Mindoubé. Il s'agi-rait, dans cette langue dusud du Gabon, du nomd'une espèce de roseauxqui poussent dans deszones marécageuses.L'existence, dans ce quar-tier de rivières mais ausside cette graminée à tigedroite, pourraient confir-mer cette explication. Lespopulations lui ont adjointle nom de cuvette en rai-son de son relief. Unesource digne de foi laisseentendre que le quartier afailli être baptisé Min-doubé-collines.Mindoubé-cuvette est unedes nombreuses subdivi-sions de Mindoubé 1. C'estun nouveau quartier envoie de développement.Pour en savoir davantagesur cette circonscriptionadministrative, noussommes allé à la rencontrede son chef, Jean-PierreOlago, qui nous a reçu àson domicile. Après les ci-vilités d'usage, nous luiavons demandé si noussommes dans la maisond'astreinte du chef. «Non.
C'est une demeure que j'ai
construite avec mon salaire
d'enseignant», a-t-il ré-pondu en souriant.Le chef Jean-Pierre est unretraité de l'enseignementtechnique. Autrefois, cettezone était considéréecomme "l'arrière-pays" deLalala, ironise-t-il. En prin-cipe, le quartier s'arrêtaitau lieu dit "Fin goudron".C'est lorsque la mairie deLibreville, alors dirigée par

Mindoubé-cuvette : le développement à pas comptés
Regard sur un quartier

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Pour tes 50 ans.
Que le soleil brille pour toi. Ne perds pas ta
mine débonnaire. Puisse Dieu t'accorder la

plénitude de ses grâces. 
Joyeux Anniversaire

Mariage

L'espoir du chef repose sur la mairie 
du 5e arrondissement.
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Il faut parfois emprunter des passerelles pour circuler 
dans certaines zones du quartier.
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Conséquence des installations anarchiques : des tuyaux 
éclatent au passage des véhicules.
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Jean-Pierre Olago, chef du quartier Mindoubé-cuvette,
dans le 5e arrondissement de Libreville.
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Paul Mba Abessole, estvenue implanter la basetechnique de la voirie, dansles années 1990, que Min-doubé a commencé vérita-blement à se développer.
CEINTURE ROUTIERE.Notre interlocuteur in-dique que la mairie avaitalors construit, derrière

cette base, une cité pour uncertain nombre d'agentsmunicipaux et en mêmetemps viabilisé les alen-tours. Bien qu'elle n'aitqu'une ceinture routière,dans la zone de Mindoubé-cuvette, la municipalité aégalement ouvert desvoies, dont certaines ontété rétrécies par des habi-

tations.Les Fang sont les premiershabitants de Mindoubé-cu-vette. Ils y pratiquaientl'agriculture. «A l'époque,
tous les habitants de Lalala,
les Fang en l'occurrence,
faisaient des plantations ici.
Au fil des années, ils ont
transformé leurs champs
en terrains habitables et
ont commencé à s'instal-
ler», se souvient l'autorité.Ainsi, on comprend pour-quoi les Fang sont les pre-miers habitants de cettepartie du cinquième arron-dissement de Libreville. Ilsont été rejoints par lesPunu, probablement leursplus anciens alliés, puis lesMpongwè. Ce n'est qu'audébut des années 2000que les premières commu-nautés étrangères sont ar-rivées. Certains expatriésseraient même devenuspropriétaires de parcellesaprès les avoir achetéesauprès des riverains.Un notable du coin confieque les principaux ven-deurs sont des agents mu-nicipaux qui, au lieu de lesoccuper eux-mêmes, ontpréféré céder les terrainsque les autorités munici-pales de l'époque leuravaient gracieusement of-ferts. «Les communautés

étrangères sont en nombre
important aujourd'hui. On
compte, entre autres, des
Camerounais, des Sénéga-
lais et des Maliens, certains
ayant développé des activi-
tés économiques, comme
les briqueteries et les bou-
tiques», constate le chefOlago. Ajoutant que, dans

l'ensemble, le quartiercompte plus de 500 fa-milles aujourd'hui.
LIMITES. Si on y trouve debelles maisons, reflet de lamodernité, la localité a en-core de nombreux man-quements. A l'exception decelle qui le ceinture, lesroutes de Mindoubé-cu-vette sont en mauvais état.L'eau potable est un pro-duit de luxe. Les habitantsen sont privés de 8 à 22heures tous les jours. La si-tuation est plus compli-quée pour ceux de la zonenord du quartier,puisqu'ils n'en jouissentplus depuis le mois de jan-vier dernier.Pour le chef Olago, «l'idéal
serait que l'on nous installe
des conduites d'eau, afin
que chacun puisse se
connecter». S'agissant del'éclairage public, il n'y ena plus depuis une dizained'années. Ce qui favorisel'insécurité dans ce quar-tier, qui est aussi dépourvude structures scolaires etsanitaires publiques.Les inondations sont ré-currentes dans certaineszones. Probablement parla faute des habitants quiont construit sur les lits derivières. Comme bien d'autresquartiers de la capitale, leslimites de Mindoubé-cu-vette sont difficiles à ap-préhender. "Toutefois, ces
limites partent depuis "Fin
goudron" jusqu'au niveau
de la voie en pavés. Elles re-
montent ensuite vers le ci-
metière, avant de
redescendre vers la base de
l'Entreprise des techniques
de l'eau (ETE)".malgré toutefois les man-quements relevés, le chefdu quartier a foi en l'ave-nir. Il croit en la capacitédes autorités, notammentcelles du Cinquième arron-dissement, à apporter desréponses à ces besoins.


